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Bonne réponse à la crise en générale; besoins importants restent au Tchad 

 

En  2009,  la  mauvaise  répartition  des  pluies  a  entraîné  une 
mauvaise production du mil et des pâturages dans  le nord‐est 
du Mali et du Burkina Faso, au Niger, dans  l'extrême nord du 
Nigeria et dans le Sahel tchadien. Les forts flux commerciaux et 
l'assistance ont en général permis d’améliorer  la disponibilité 
et  l'accès alimentaire  la  région, particulièrement au Niger, où 
l'aide  et  les  flux  des marchés  ont  été  importants.  Au  Tchad, 
l'aide alimentaire et  les stratégies d'adaptation ont été moins 
porteuses,  et  environ  un million  de  personnes  continuent  à 
faire face à des déficits. Des enquêtes récentes ont signalé des 
niveaux  de malnutrition  aiguë  et  de mortalité  au  dessus  des 
seuils  d’urgence  et  de  la  normale,  indiquant  qu’une  aide 
additionnelle  est  immédiatement  nécessaire  au  Tchad.  Un 
soutien aux populations vulnérables est nécessaire dans toute 
la  région  afin  de  reconstruire  les moyens  d’existence,  et  des 
besoins  d’assistance  alimentaire  seront  probablement 
indispensables  au  Niger  et  au  Tchad  en  2011,  malgré  les 
attentes d'une récolte 2010 moyenne à excédentaire.  
 

En réponse aux déficits de production céréalière et fourragère, la plupart des ménages affectés dans les zones pastorales et 
agropastorales  ont  développé  d'autres  sources  de  nourriture  et  de  revenus,  notamment  l'intensification  de  l’exode,  la 
transhumance précoce (plus loin, plus animaux que d’habitude), et le déstockage du bétail. Au Burkina et dans une moindre 
mesure au Mali, ces stratégies, conjuguées à l’appui du gouvernement et des partenaires, mitigent assez efficacement les 
déficits  alimentaires des ménages. Au Nigeria,  le plan  actuel d'assistance du  gouvernement  s’est  avéré  insuffisant pour 
répondre intégralement aux déficits alimentaires, bien que ces déficits soient moindres que dans les autres pays.  
 

Au Niger et au Tchad,  les ménages ont poursuivi des stratégies d'adaptation plus dures, y compris la migration atypique de 
familles entières à la recherche de travail ou pour accompagner les transhumants. La fouille des fourmilières à la recherche 
des céréales, une stratégie d'adaptation commune à  la plupart du nord du Sahel, a été généralisée au Tchad dès  janvier 
2010. L’assistance a démarrée au Niger et au Tchad entre avril et juin, contribuant à la stabilisation des prix et à l’accès aux 
céréales. Le prix du mil en juin, bien qu’en deçà des prix réels de la crise de 2005, était supérieur à la moyenne nominale 
d'environ 30 pour cent au Niger et de 40 à 90 pour cent au Tchad. L'approvisionnement du marché est régulier au Niger en 
raison des importations et d’une bonne intégration avec les marchés des zones de surplus du Nigeria pendant qu’au Tchad, 
l’offre des céréales est d'environ 30 pour cent  inférieure à  la normale, en raison de  la  faible  intégration des marchés de 
détail  entre  les  zones  déficitaires  et  excédentaires.  La  réussite  relative  des  réponses  des  donateurs  et  l’évolution  des 
marchés  laissent  des  déficits  alimentaires mineurs  au Niger.  Au  Tchad,  les  déficits  resteront  probablement  importants 
jusqu'en septembre, ce qui nécessitera de l’assistance alimentaire et nutritionnelle additionnelle.  
 

Entre  octobre  et  décembre  2010,  la  sécurité  alimentaire  s’améliorera  de  manière  significative  compte  tenu  des 
perspectives  favorables  pour  la  saison  2010,  probable  de  générer  une  demande  normale  pour  le  travail  agricole  et 
d’améliorer  la disponibilité alimentaire. Cependant, au Niger et au Tchad,  la  faible disponibilité de  la main d’œuvre pour 
l’autoproduction,  l’endettement élevé et  la décapitalisation du bétail, entraineraient un état d'insécurité alimentaire plus 
tôt que d’habitude. L’assistance, en particulier pour  la génération de revenus et  la réhabilitation des moyens d’existence, 
sera nécessaire dès décembre 2010 afin d'éviter de graves crises alimentaires au cours de la soudure 2011. 
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Figure 1.  Résultats estimés de l’insécurité alimentaire 
de juillet à septembre 2010 
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